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BTHomosexualité  
et vieillissement :  
PENSER L’ACCUEIL ET L’ACCOMPAGNEMENT DES SENIORS LGBT1 
(DANS LES VILLES AMIES DES AÎNÉS)  

par la Ministre déléguée aux personnes 
âgées et à l’autonomie, Michèle Delaunay. 
Intitulé « Le vieillissement des personnes 
lesbiennes, gays, bisexuelles et transsexuelles 
et des personnes vivant avec le VIH », il 
soulignait que la société semblait bien 
mal préparée à l’idée que les homosexuels 
aussi pouvaient vieillir. Les conclusions 
du rapport invitaient notamment à mieux 
former les médiateurs familiaux sur les 
enjeux liés à l’orientation sexuelle ou 
à l’identité de genre  ; à accueillir sans 
discrimination les couples LGBT et/ou 
les personnes vivant avec le VIH/Sida ; 

Les seniors gays et lesbiennes ont 
vécu une grande partie de leur vie 
dans un contexte où l’homosexua-
lité était considérée comme une 
forme de vie immorale. 

Pourtant, ces dernières années, la société 
a connu des changements profonds quant 
à l’homosexualité. Elle est de mieux en 
mieux acceptée et reconnue. Cependant, 
les seniors LGBT n’ont pas forcément inté-
gré ces changements. De plus, l’opinion 
publique rencontre encore certaines résis-
tances lorsqu’il s’agit des seniors LGBT 
comme le montre le documentaire « Les 
Invisibles » de Sébastien Lifshitz (2012) 
consacré à ce sujet. L’homosexualité lance 
donc des défis particuliers lorsqu’il s’agit 
de la penser conjointement avec le vieil-
lissement. D’une part car elle est souvent 
vécue dans la discrétion ; d’autre part, 
car elle relève quasi de l’impensé lorsqu’il 
est question des seniors.
 
En 2015, plusieurs propositions pour 
améliorer la prise en compte spécifique du 
vieillissement des personnes LGBT ont été 
formulées dans un rapport commandité 

à intégrer les questions des LGBT dans 
la formation et l’accueil des personnes 
âgées en établissement ou encore à sen-
sibiliser les personnes accueillies en ins-
titution, les aidants et les familles sur les 
LGBTphobies. 

Aussi complémentaires puissent-elles être, 
ces propositions partent pourtant d’un 
même constat implicite : les seniors sont 
pensés comme étant forcément hétéro-
sexuels. Comme si l’homosexualité était 
le propre de la jeunesse. Or, l’orientation 
sexuelle n’a pas d’âge. Sachant qu’envi-
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« Moi, j’ai toujours assumé mon 

homosexualité, mais je n’en parle pas 

publiquement. Ça ne regarde pas les 

autres... Avec mon ami, nous ne 

l’avons jamais dit à notre voisinage. 

Après sa mort, je l’ai dit à deux ou 

trois voisins » 
André G., 77 ans 
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ron 5 % de la population des 18-65 ans 
déclare avoir déjà eu une relation avec 
une personne du même sexe, nous pou-
vons supposer que de nombreux hommes 
et femmes, désormais « âgés », ont vécu, 
ont été, ou sont en couple avec une per-
sonne du même sexe. 

Un premier point d’attention, qui condi-
tionnerait tous les autres, pourrait être le 
suivant : envisager que parmi les seniors 
qui nous entourent, certaines et certains 
d’entre eux sont homosexuels. Peut-être 
ne l’ont-ils jamais dit, peut-être qu’ils 
ne souhaitent pas en parler, peut-être ne 
se sont-ils jamais sentis suffisamment à 
l’aise pour exprimer cette « différence ». 

Par conséquent, il est important d’être à 
l’écoute, mais aussi d’être en mesure de 
pouvoir accueillir un aveu, un coming out 
en adoptant une posture bienveillante. 
Les personnes âgées LGBT ont en effet 
un vécu spécifique. Il est souvent fait de 
discriminations, de violences physiques et 
morales liées à leur orientation sexuelle, 
de la nécessité d’entretenir une double 
vie, de savoir se rendre invisible pour évi-
ter les ennuis. Autrement dit, la plupart 
de ces hommes et femmes ont connu et 
vécu des situations d’homophobie / les-
bophobie dans leur vie professionnelle et 
sociale passée, voire jusqu’à aujourd’hui. 
Ignorer ou feindre d’ignorer la réalité de 
leur orientation sexuelle signifie donc 
nier leur vie dans toute sa spécificité et 
donc sa richesse. 

Reconnaître la singularité du vieillissement 
des seniors LGBT n’est effectivement pas 
forcément chose facile. Et cela d’autant 
plus que, comme dans la citation mise en 
exergue, les couples homosexuels seniors 
sont bien souvent invisibles dans l’espace 
public. Deux femmes ou deux hommes 
âgés peuvent aisément passer pour deux 
bons amis… alors même qu’ils sont en 
réalité en couple.

La reconnaissance du couple homosexuel 
âgé est cruciale dès lors que l’un des 
deux partenaires est amené à bénéfi-
cier d’une prise en charge spécifique ou 
est admis en établissement de soins ou 
d’hébergement. En EHPAD tout parti-
culièrement, les équipes devraient être 
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attentives à recevoir avec dignité le ou 
la conjointe de même sexe et plus glo-
balement à penser que certains de leurs 
résidents puissent être gays ou lesbiennes 
(notamment parmi celles et ceux qui sont 
officiellement « célibataires »). Depuis 
2014, l’association « L’Autre cercle » pro-
pose ainsi une charte d’engagement 
et d’accueil sur le vieillir LGBT à 
destination des EHPAD, des com-
munes et des organismes travaillant 
avec des seniors. 
Devenir dépendant est un sujet d’ap-
préhension pour beaucoup d’entre 
nous. Dans le cas des seniors homo-
sexuels, les résultats d’une enquête réa-
lisée en France sur le « vieillir LGBT 
après l’activité professionnelle » (L’Autre 
cercle, 2015) mettent en évidence que 
78 % des personnes interrogées pensent 
que les personnes LGBT sont discrimi-
nées dans les établissements de retraite 
classiques. Et 73 % pensent qu’il existe 
un déficit des solidarités familiales pour 
les LGBT vieillissants.
La famille constitue une autre spécificité 

LA RECONNAISSANCE DU COUPLE 
HOMOSEXUEL ÂGÉ EST CRUCIALE  
DÈS LORS QUE L’UN DES DEUX PARTE-
NAIRES EST AMENÉ À BÉNÉFICIER  
D’UNE PRISE EN CHARGE SPÉCIFIQUE
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du vieillissement LGBT dans la mesure 
où elle peut se distinguer de celle habi-
tuellement connue des hétérosexuels. 
En effet, les personnes et couples homo-
sexuels, masculins ou féminins, ont ten-
dance à privilégier ce que l’on dénomme 
une « famille de choix », composée d’amis 

proches qui acceptent leur différence (et 
sur lesquels ils peuvent compter). Cette 
famille de choix est parfois très éloignée 
de la famille de sang qui n’a pas toujours 
su accepter cette différence. 
En outre, homosexualité ne rime pas 
forcément avec absence d’enfants. Nom-
breux sont les seniors LGBT qui ont eu 
une vie conjugale hétérosexuelle passée 
avant qu’ils n’acceptent, n’assument ou 
ne découvrent leur attirance pour les 
personnes de leur sexe. 

Enfin, ni le vieillissement, ni l’avancée 
en âge n’empêchent les relations sexuelles 
ou amoureuses. Les recherches menées 
en sciences sociales et en sciences médi-
cales montrent qu’il n’y a pas d’âge pour 
aimer. Une enquête récente, menée en 
France auprès d’hommes gays âgés et en 
bonne santé, montre que ceux-ci consi-
dèrent que leur rapport à la sexualité 
est de plus en plus épanoui avec l’avan-
cée en âge. Malgré certaines limitations 
(troubles musculo-squelettiques, phy-
siologiques, troubles érectiles), leur vie 
homosexuelle leur semble même plus 
affirmée et plus riche de sens. Certes, 
il n’en va pas toujours ainsi pour tout 
le monde et l’avancée en âge peut aussi 
être un moment de repli sur soi. Cepen-
dant, que le vieillissement constitue une 
période d’épanouissement ou de repli, 
tout plaide pour que nous tenions mieux 
compte des spécificités de l’avancée en 
âge des seniors LGBT. <


